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GAZETTE NATIONALE, ou LE MONITEUR UNIVERSEL

N° 3$. Tridi , j brumaire
y

L'an 4 de la République Françaife une et imkviCible. ( d. Zy 8bre iy^y , vieuxftyle. )

P O L ï T I Q U E.

ANGLETERRE.
Londres

,
/s 2.2 feptemhre.

Le bruit Veft répandu dans crtte capitale que
les dépêches arrivées

,
ip 20, de la. part de fir

j Malgré le dilfcitiment de quelques opinions
,

la

T
révolution de refpecter la volonté du Peuple,

<
s'eft fi vivement, il clairement manifeftee

,
qu’il

| ne doit relier aucun nuage à cet égard. Ainli nous
verrons arriver le f brumaire avec la même fatis-
faction et les mêmes efpérances. Ainli nous nous
livrons toujours à l’idée qu’un avenir plus heureux
datera pour nous de cette journée.

Plus nous nous affligeons du fcanda'e des divi
sons qui fe font élevées trop Peuvent dans le le in
de la Convention, et qui nous menacent quelque

1
_ r ' (” ' .y* * 1 v y UL VJU1 liuur W J tfclvvia LJohn-Ror.ai.; XV arreu . 1“Ci’1C,,fif;! *0 *5 eiKOre d’y exciter de nouveaux troubles

,
plus

nous délirons la mife en activité de ces lois cor.f-
titutionnelles cù les pouvoirs lont renfermés dans
leurs limites refpectives

, et où des formalités pré-
cieufes cmrêchcron: les d.bats trop vifs de fe
multiplier et de d.générer en honteufes perfon-
nalitcs.

La commifflcn des cinq
,

créée dans la féance
du 30, a aufli déclaré que les intentions étaient
bien de fe foumettre aux décrets fonctionné* par
le Peuple : cependant on répandait le bruit qu’il
ne s’agiua.t de rien moins que de ceffér toutes les

îoyaliftes de la Bretagne comme en fort mauvais

f cat.
. , , .On difcit au fli que Charctte

,
ferre de près

par une aimée républicaine
,

avait été forcé de

lever fon camp a.ffls dans le voifinage de Nantes,
et de débloquer cette ville.

Rien de moins fur que la defeente du général
Vauban et'de M. de Puifaye.

Les dépêchés de; l’amiral Hervey et du nou
veau üdutenant-général du royaume ,

le ci-devant
comte d’Artois

,
arrivées aujourd’hui à l'ami

rauté
,

étaient encore datées de la mer , cù des

Vente défavorables fatiguaient la flotte
,

d'aiîieuts j élections

eu bon état , et fembîaient ne pas devoir lui ] Or fi ce brut s'était confirmé, il devenait îm-
pertnettre d’arriver avant le ro a la itation de | poflible d'avoir le corps légîflatif le y

brumaire ;
Belle-Ilie. i ch ! qui peut calculer les couféquences dangueufes

En pa .
! qui feraient réfuîtées de ce retard ? qui peut afiurer

L.anL. <“u ^ePart aiLz- Fr0i .iam <-u vice-I d’un autre côté qu’en accréditant avec adrclla une
conjecture fi fatale, on n'aurait pas luggaré à
ceux qui pouvaient la réaîiftr, la volonté de le
faire.

amiral Chrilliaa
, pour les Indes occidentales,

quelques papiers ajoutent que fi les troupes s'em
parent de Saint-Domingue

,
la majeure partie de

file fera diitribuée à des royaliftss français, dont
on formera une colonie. Ce projet ne ferait-il pas

L'ambition naît fouvent de la facilité qui s’offre
de la contenter, et la première tentative une fois

une traduction libre de ia fable de la Fontaine, in- j encouragée
,

il n’cft nias r.i lois ni frein pour cettetitulée Y Ours et Us Chajpurs? ' | paSion

Le gouvernement vient
pêches de l’amiral
nonçant que les troupes
feraient voile le ler.i
deftination.

: de les devoirs. Si l'execution de ia conflitution
Pendant fon féjour a i ;fle d’Houat

, ce prince ,
S eût été reculée, s’il tût fi lu mettre encore en

connu par fa piété
, a lait dire des nreiic.s pour ’ mouvement les alfcmblées primaires, nommer de

le repos oes amvs de ccux^ qui ont péii en fer-
> nouveaux électeurs

,
l'int’igue aurait fait jouer

mains

par

le repos oes amvs ue ceux qui ont peu en ît-r-
> nouveaux eiectturs , l’int’igue aurait fut jouei

vant fa caufe ; il doit aufli avoir emmene tous } d’autres reffurts, non p’uj p.‘‘ut-être parles mains
les ^migras qu il a trouvés dans cette ille

, ou
>

de la faction qui viei t d’être terraffée
, mais parl’on prétend qu'il a reçu des députations de quel- j celles d'une autre faction oui aurait efoéré fe re-

ques comsaunes de ia côte de Bretagne.

Le phyficien Grofmann
,

qui a commun*
précédé pour préferver les buis de conftruction

. x - -de la piqûre des vers ,
réclame les 4000 livres «

cur tour a rendre ces décrets nlufoires r Un membre
fterling promis en 1785 par le parlement

, à l'in- j *es Pa* ^e) a regardes, apres la victoire
venttur d’un pareil fecret. li a déjà été récom-

•
uu *3 vendémiaire, comme un attentat à la fou-

uenfé par l'académie de Pétcrsbourg. verainete du Peuple ? Eh bien ! que ces députés
f luiitnt parvenus a faire révoquer ces decrets

, ouL'amiral Llothim s’efl demis du commandement ; à en éluder l'exécution, ne pouvait-il pas arriver ;

«le ia flotte de la Méditerranée, que fa mouvant
,

qu’ils flflent, de la conflitution dernicre, ce que la i

fmte ne lui permet uas de garder. Ce comman- j Convention a fait de celle de 93 ; et alors qu'on jdeinont eft <df_rt a 1 amiral Duncan. j juge les fuites
,

qu’on prévoye les réactions.. Des j

L’office de 1 artillerie vient de faire conflvuive \ pct'fdcutions
,

des fers
,

des échafauds ri auraient-ils
j

en bois de chêne vingt-quatre Wâtimens allez lem- l P 2S Vc’ n8e tes hommes dont les journées de germinal
biabies à des fortii>s. Le bas peut lcrvir de ta- j de piainal avaient fait juttice. Ii aurait donc faiiu
fcvne5

y
et l'on peut pî.icfci* dans li puttie fiipi» ( ijue les F tançais ic portaient aux excès de la

Domingue

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.
Paris

y
le z brumaire.

ia liberté, combinent ia tète fous un joug qui ferait
devenu pire que celui de Robafpierre.

! Noi
,

jamais cet abominable régime ne reviendra
fer fur ia République. La Convention qui le fouf-

; frir.it
, ou le corps légîflatif qai le baierait re-

_ , r • A . , , ^ , ,
\ naître, mériteraient d’en être et en deviendraient

T e befom d une corAtutias , la laffituie_ de
pKmlcres vkdme$

.1 anarchie, 1 ek?c-i d an nouveau legnna aroirraire, »fe font fi iwpérieuferr.ent lcntir à tous le: boas j Ce n'eff pas que les patriotes doivent s’aban-

eus tommes loin de fufpecter les intentions remede à ce mal ; c’eft aux Républicains à fe mon-
mernbres qui la compofent ; nous aimons à

»
trer toujours difpofés à le féconder dans tout ce

citoyens , que le moindre acte, ia moindre pro-
pofition qui paraiffent tendre à reculer Vépoque
de la fcflion du corps légîflatif, fuiîfwit pour
jeter l'alarme et jnftificr les foupçons.

On ne pour fe difflmuler que lu création fnbite
d’une commifùon de cinq membres, chargée de
Cuver la Patrie, ne fd: faite poarinfpi.tr de pa
reilles inquiétudes

N
des
croire à leur probité comme à leur patri<#tifme

5

mais il n'en eft pas moins vrai que cette 1

créa
tion <i'un pouvoir extraordinaire , et dont la muîik

fi peu définie, devait eaufar au moins quel
que furpvife.

t:.n crict
,

fi les cinq membres font chargés de
fauvtrr ia Patrie, que devient donc le dev. 'r et
L million dos comites de gouvernement ? d • qui lie
coafidtiratio.i, de qu-rl ref-ect R ront-ils envm-r.nés
dans leurs fonctions ? Que devient et le devoir
et l'autorité de la Convention nationale eue-
w«étwe ? Que fip'-inait ur.e pareille dénomination ,
un Hr.ir.iftere fi fuiguher ?

donner à une fatale lecurité : peut - cire faut
- il

s'attendre encore à quelques orages que de bons
choix de ia part des corps électoraux auraient pré
venue Les nominations que quelques uns d'entre
eux feront aux adminiftrations et aux tribunaux

,feront Oms doute guidées parle même e.'prit cl’inci-
vifme qui a dirigé les premières

5 t'eft au corps légif-
larif à veiUer, et à trouver dans la conflitution le

qui fera ne ce-flaire t'our faire triompher et pour
maintenir cette conflitution. Trouvl.

CONSEILS MILITAIRES.
Suite de lu notice des jugemens rendus par les comtiùjfions

établit s par la loi du I y vendémiaire. — Corf.il
militaire Joint au Palais-Egalité.

Le 2.2., les nommés Saint-Julien et Delaloi (sbfens),
convaincus

,
le premier d'avoir figue un orcire por

tait commandement aux chefs pvovifoircs de la force
armee de diftribuer des caitouclies aux citoyens

Les craintes étaient donc naturelles ; il ne fallait
S

enrôlésda*s les compagnies de lafection Lepeîletierj
rien moi as que la fiance d'iiiu

- pour les faire ! et, par un ordre particulier, d'en délivier au citoyen
évanouir. i Lefaruliin ,

militaire, quoiqu’il n’eut pas de carts
%

de citoyen : le fécond
,

d'avoir, comme vice-pré-
udert de l'alfemblée primaire de la fection Lepe!-
b-'tier, ligné un arrêté portant ordre de frire batt e
la générale, et invitation aux fections voifines de
fc mettre fous les armes pour venir à fon fecours ,ont été tous deux condamnés à la peine da
mort.

Le le nommé Mammer Chavecey
,

natif ceRiviere-les-Fofles, diftrict de Langres
, a comparudevait le même confeil. Après fon interrogatoire

,l’audition des témoins, fes propres défenfes et celles
de fon déft p feu r officieux

,
ii a été déclaré convaincu d’avoir fourni quatre chevaux pour le fervice

de la fection de i'Arfenal, quoiqu'il ne dût pasdéférer à l'ordre qui lui en était donné par elle
5

mais comme ii eft prouvé qu’il ne l’a pas fait avecnnuvaifd intention
, et qu’il ne peut être cordidéré

que comme' entraîné par l’erreur
-,

il a été con
damné feulement à Sa peine de deux mois de déten
tion

, ec a une amende égalé à la moitié de ion
revenu.

Le 24, le même confeil a prononcé la usine de
mort contre le nommé Bouché René

,
pnriivient de

l'afleinblée primaire de la fiction de l Oueft
, cor,*

tumax, convaincu d’avoir, le 13, ligne un arrête
portant ordre au tambour major de faire battre à
l’inftant !a générale

,
ordre qui, à fon refus, fierait

exécuté par les autres tambours.

Le même jour, la même peine a été prononcée
courte le nommé Charpentier, contumax ; convaincu
d’avoir ligné i° cornu e prefident de la fection cel’Arfenal, un avis à celle Lepe’îetier portant cvs
mots : » ii exifle des poudres à Eifonne qu’on pourrait requérir utilement, en y envoyant force ffl-
farte pour l’obtenir et l’amener à Paris, en invitant
la conmtiffion militaire de Lepellqtier de prendre cet
avis en confidération

, et de diriger fes moyens à cefujet. « 2 0 et, comme fecrétaire par intérim
, une

réquifition portant ces mots : « L’afiemblee primaire
requiert, au nom du bien public

, quatre ch vaux
de Celle des écuries de l'Arfenal

, et invite la
citoyen Chavecey de vouloir Ucn fatisfaire à cette
réquifition. »

Le* 2y ,
les nommés Cadet Cafflcom t, prefident

de l'alfemblée primaire de la fecticr du Montb’auc ,et Langeac
,

fecrctrire de la même alfc.i.blée
, tous

deux abfens
, ont été condamnés à la peine de

mort, comme atteints et convaincus d’avoir figié
plufieurs ordres

, ayant pour objet de favoriier le
fuccès de la rebe lien et de la confpivation contre
la repiéf.'.tafion nationale

, et dont un peruvt ré-
quifition à "adminiffratioUdes tvar fv orts de fournir,
Ions fa refponfabiiite, à2 ia rnitraibe * ia fection
Lcpellevier, et un autre enjoignait aux entrepre
neurs de* convois militai

1 es de délivrer à l'infrant
,r « tir ladéfcrffe de la fection

,
des charrettes et uui»

fiéceflàites pour barricader les lues de ion urreu-
diÜèment.

T e 26, Archambault
,

prefident de la fection du
rl h *âtre-Français

,
etSatidrin

,
fecrétaire de b r- cm.;

fection
, ccntumax, ont été condamnés à U r:c ac

de mort; convaincus r. avoir ligné
, ic 13 ,

ude
invitation aux citoyens ce la commune de Vitry

,
de s’armer, et ,e v. mr au fecours de ia commune
de Paris, pour la défendre coi.fe les troupes de
ligne et les comités de gouvernement ; d’amener
avec eux les canons qui feraient à leur difpofition,
et à envoyer la même invitation dans toutes ics

i communes environnantes.

Le. même jour, Charles-Nicolas Huet Depaify,
natif dé Paris , âgé de (<G ans, a comparu devant
le confeil

, comme étant prévenu d’avoir en qua
lité de prefident de la fection du Temple, en
l'abfence du citoyen Gaylis

, et comme doyen
d'âge

,
ligné

,
le 13 , un arrêté relatif aux circonf-

Le confeil, après l'infliaction de cette caufe
,coniidérant,

i° Que le 15 ,
la nominttion des électeurs de

la fection du Temple n’était point terminée
, et

que par conféquent l’alfemblée prorogée jufqu’au
1 f n’était point alors illégale ;

2 0 Que 1 acte figné Huet Depaify
,

loin d’être
attenteire à îa fouveraineté nationale

,
elt au con

traire oar 'S les meilleurs principes, puifqu’il ne
tendait qu’à faire maintenir le calme

,
défendre les

propriétés et voler au fecours de ia Convention
nationale

, a déclaré qu’il n’y avait pas lieu à accu-
fanon contre 1? prévenu , et l’a fait mettre far b
champ en libcité.

Le meme jour, le confeil s’efl occupé d’une
dénonciation faite cont e ie nommé D..udet, prefi
dent de 'a fection de l'Arfenal, abfcne, traduit en
jugement par arrêté du comité de fureté généra la

,du 23.
I ^

dénonciation parte, i° que le 13 Daudet
invita les citoyens à fe r -nir fermes , ajoutant"*que
deux rcgirv.çns de drapons et tix cents grenadiers de
la Convention avaient pafié du côté de ia fectios
Lcpel’etier

, et qu'on aurait bon compte des fcélé-
ia:t de perpétuel» ;



IJO

SUITE A LA SÉANCE DU 27 VENDEMIAIRE.

Suite du rapport de Daunou.

Cependant d’autres caiifes plus immédiatement
actives devaient contribuer à la déforganifation
totale de l'inftruction publique. L’amour de la liberté
v concourut lui-même, lotfqu’il entraîna loin deslettres

, et qu’il rrar.lporta dans les camps des mil-
:

fiers d’infiituteurs et d’éltves fubiternent transfor
més en d'intrépides vainqueurs. La France tépu-

!
bheaine devait montrer les vertus et h valeur de
Rome guerriere, avant de briller comme Rometictorieufe, de l'immortel éclat de tous les talens
de la paix. Dans ces années de périls et de combats,
les Français ne pouvaient gueres étudier qu'un feul
art, celui de vaincre

, et l’on doit convenir qu'ils
y ont fait d’allez. rapides et allez, vafies progrès.

!

_

Lufin
,

les délires de l’efprit public
,

les divega-
: tions «’e l'opinion, les querelles des partis, les
,

guerres des factions
,

les diffractions continuelles
j de la penfiée ; tout, jufqu’à l'intention même d'amé-
! Jiorer 1 infbuction publique, en a du fufpendre la
j marche, en amener la décadence.Tel eft. Citoyens,
! l’effet naturel de l'amorce d’une réforme pro-
I chaîne

, que les établiilemens qui en lotit menacés
[ s'ébranlent par ce a même, et tombent de leurs pro

pre poids, fans qu’aucune main ait le courage de
j retenir ou de relever leur caduque et provifoire
j exifter.ee. On fe trouve découragé par une forte
| d inquiétude vague ; on n'a plus cette émulation
ardente, cette vigueur laborieufe que donnent le be-
foin et i’efpéranre du fuccès. Le trop féduifant
attrait de la par.* e s’accroît de 1 inutilité vraifem-
b’ab'e du travail et des efprits, et i’efprit incer
tain ne pourfuit plus la fcience avec cette volonté
ferme qui feule a le pouvoir de l'atteindre.

Parmi les projets d'inftrcutisn publique, fi mul
tipliés depuis fix années ,

il en eft deux auxquels
vos comités ont cru devoir une attention parti
culière.

Le premier, préfenté à l’Àffen.blée cor.ftituante
à la fin <ie fa femon, eft un monument de littérature
nationale, qu'un même fiécle eft fier d'offrir à la
poftérité à côté du diicotirs préliminaire de l’vncv-
clopcdic ; c'eft un frontifpice auffi hardi, auffi vafte
des conntiiTariccs humaines, quoique d'une archi
tecture plus jeune

,
plus ornf.e et pins éclatante.

Mais, fi ce travail eft un magnifique tableau de l'état
des lumières nationales, et une forte d'itinéraire
de leurs progrès futurs

,
le projet de décret, qui

le termine, ne préfente pas auftî heure» iement un
bon fyftême légifiatif de l'organifatâon matérielle de
l’inftruction.

Trop de refpect pour les anciennes fermes
,l'idée d’entourer les inftituteurs de liens tt d’en

traves ,
le defir de multiplier les places fans fonc

tions
, et les bureaux miniftétiehement littéraires,

tout a trompé
,

dans les conciliions, l'attente de
l'efprit étonné par les plus majeftueux prélimi
naires.

C’eft peut être un défaut contraire que l’on peut
reprocher au pian de I'iiluflre et malheureux Con
dorcet

,.
de ce favant républicain, qui, proferit,

fugitif, et jufques dans les bras de la mort, s’oc
cupait encore du bonheur à venir de fon pays ,et victime de l’ingratituie des hommes, dévelop
pait l'honorable fyftême de la peifccublité hu
maine.

Condorcet, l’ennemi des corporations, en confierait une dans fon projet d'inftruction nationale ;il inftituait en quelque forte une églife académique:
c’eft que Condorcet, l’ennemi des sois, voulait
ajouter dans la balance des pouvoirs publics, un
contre-poids de plus à ce pouvoir royal, dont
l'exiftence monfhueufe, au milieu d'une conftitu-
tion libre, était allez, réprouvée par les alarmes
et les craintes de tous les amis de la liberté.

1

Ofons le dire, ce n’eft peut-être qu’à l’époque
où nous fournies parvenus, qu’il était réfervé de
voir renaître l'inftruction pubüdue. Comme cette
partie de l'établiffement focial appelle également
les encouragemens de la liberté et la protection de
l’ordre, elle ne pouvait s’élever ni à côté de la
corruption d'un trône , ni au milieu des fanglantes
fureurs de l’anarchie. Il fallait peut-être auffi, pour
ramener avec plus de charmes aux jouiffances de
la retraite, et à la paifible ambition de la gloire
littéraire! il fallait, dis-je, cette longue expérience
des agitations fatigantes, et cette laifitude de mou-
vemens tumultueux.

En un mot, un fyftême d'inftruction publique
ne pouvait fe placer qu’à côté d’une conflitution
républicaine ; il avait befoin d'elle, mais aujourd’hui
c’eft elle à fon tour qui le réclame comme un appui
qui rien ne peut fuppléer.

Vos comités
, es rédigeant le projet qu’ils vous

ont offert le 6 meftîdor et qu'ils reproduifent au
jourd’hui, ont trouvé du plaifir et de la gloire à
s'emparer des richelfes qu'avaient déjà répandues
fur cette matière les hommes célébrés qui s’en
étaient occupés : nous n’avons fait que raiïembler
leurs idees éparfes, en les raccordant aux principes
de ia constitution républicaine. Nous nous honorons
de recommander ce projet des noms de Talleyrand,
de Concorder et de plufieurs autres écrivains. Nous
n’avons biffé 402 Robefpierre, qui vous a auffi
entretenus d'infttuction puolique, ec qui julque dans

ce uavaü a trouvé lo fecret d'imprimer le îctau de

fa tyrannie ftnpide, par la difpofition barbare qui
arrachait l’enfant des bras de fon pere, qui fefai:
une d ire fervitude du bienfait de l'éducation, etqui menaçait de la prifen, de h mort, les parer.s

1

qui auraient pu et voulu remplir eux-mêmes le plus
doux devoir de la nature, la plus fainte fonction
de la paternité.

Pour nous, nous avons cru devoir rechercher
d'abord quelles étaient les limites naturelles de laloi dont nous avions à vous prèlenter le projet, et
nous avons aperçu ces limites dans les droits indivi
duels que la conftitution vous ordonnait de ref-
pecter.

Nous nous femmes dit : liberté de l’éducation
dometilque, liberté des étabüftevnens particu iers
d'inftruction. Nous avons ajouté : liberté des mé
thodes inîtruaives ; car, d ns l’art de cultiver les
facultés de l'homme, il ex (le un nombre prcfque
infini de détails fecrets qui font tout à f.tit inaccef-
fibles à la loi, rqn-fsuiemer.t parce que dans leur
extrême déiicatcfle ils n’ont point encore, fi j’ofeairfi parler, ri’exprefficn dans l’idiome du légift*-
teur j non-feulement parce qu'à l'égard de ces dé
tails la fidélité ou la négligence des maîtres ferait
toujours trop peu apparente, et qu’il n’eft pas bon
que ia loi preécrive ce dont l’exécution né pourrait pas être fî.rveiilée

5
mais fin tout parce qu’il nefaut point confacrer et déterminer par des décrets

,des procédés qui, entre les mains de fonction
naires habiles

, peuvent s'améliorer par l’expérience
i

de chaque jour.
.Te ne vous entretiendrai point ici des écolt sprimaires et des écoles centrales

,
dor.t i'organila-

tion vous eft depuis long-tenu connue. Nous avonstrouvé des moyens de
1 la perfectionner

, en recueillant les obiervarions de eu n de nos collègues
envoyés par vous ,

il y a
quelques mois, aansles departemens pour y préparer la création de

ces écoles. Ils nous ont fait connaître les difficultés
d exécution qu'is ont fouvent rencontrées, et
nous avens concerté avec eux les mefurcs les plus
propres 1 re- aadre avec efficacité les bienfaits de

t
i innruction publique fur tous les points de notre

| immenfe territoire ; mais
,

il faut vous le dire
,

le
| fuccès de cos établifiemens tient fuitout au bon
! chvoix des i.ifbftuteurs

,
à la ibliicitude du gou

vernement et à ia compétition des livres élémen
taires.

Le troifiems titre du projetée 1 >i que je vais
foumettve à votre difculfion, a pour objet les
écoles ipécia’es

,
c’eft-à-dire

,
relies qui forit par-tieufiemant confacrées à l’enfeignemcnr, exciufif

d’une fcience, d’un art ou d’une profelfion.
Le fyltâmî des écoles fpéciales

, trop peu
connu , ou du moins trop peu pratiqué jufquici,
dirige plus immédiatement

, plus activement les
eftorts de 1 cfpvit vers des objets déterminés

: il
rznune fans cefie Vémulation

, par le fpectacle
toujours utile d'un but toujours prochain

y
il écarte

les réductions de la pxreile, en retenant fous les
yeux des élevés l’image du fu. cès , de la réputation
et de la fortune ; il concentre des forces qu'on fe
plaît trop à difteminër ; il diminue le nombre des
hommes médiocres en tous les genres, tt il aug
mente an profit de ia- g one nationale et de l’uti
lité publique le nombre des hommes fupérieurs en
un feui.

11 doit être facile de na turali fer ce genre d’en-
ftignement chei un Peuple qui veut fccouer tout
préjugé,et dépouiller les hommages même de l’eftime
de tout efpece de motiven.cr.t irréfléchi. Dans les
écoles fpécialcs les fcierces feront plus raifonnable-
mer.t et moins faiiafiquament révérées. On ne leur
érigera pl is des autels : on appréciera leurs bien
faits. Ce n’ert pius de la fuceifirirm qu’on aura
pour elles

,
mais de ia recoimaiflance.

Enfin, on ne peut calculer les heureux ré-
fu.tats d'un fyftême qui <L.ic tenir les friences et
le? arts dans un perpétuel rapprothement

, et les
foumettre à une réaction habituellement réciproque
de progiès et d’utilité.

Nous avons emprunté de Talleyrand et de Con
dorcet le plan d'un inftitut national ; idée grande
et ma je fiueu 1e , dout l’exécution doit effacer enfpleneeur coures les académies des rois

, cnj&me
les défiances de la Çranve répubiic-iae effacent déjà
les plus brillantes époques de la France monar
chique. Ce fora

, en quelque ferte
,

l'abrejré du
monde fixait

,
le corps repréfentatif de la Répu

blique des lettres
,

1 honorable but de toutes les
ambitions de la feipnee et du ttleat, la plus ma
gnifique récompenfc des grands efforts et des grands
fuccès j ce fera , en quoique forte, un temple na
tional

,
dont les portes, toujours fermées a l’in

trigue, ne s’ouvriront qu'au bn.it d’uue jufte re
nommée.

Cet inftitut raccordera toutes les branches de
l’inftruction ; il ieur imprimera la feu e unirc qui necontriffe pas le genie

, et q ft n’en ra'esïifie pasl'efiôr i ii manifeBera toutes les d*couvertes, pour
que celle qui aura le pius «d. roche de la perfec
tion , exerce le libre amendant delXlime, et d:-
yicnr.e uoivetTelle

, parce qu’elle fera ferma la
meilleure.

Vous verrez fe diriger à ce c< n;ve commun , et
s’y porter par une peate natûrsUe et téceftdire,

j tout ce que chaque année doit Dire «clore de grand,
I d’utile et de beau fu» le loi fertile de la France.
; Là , des maias liabi'es (Üvifeiuut, répandront,

f



i> ve-ror t partout ce*. tr4fiv.s ce fcicpceAt î*ïrnv:rc; qui mieux rus Vinfiructirn ruVicus c-xer-» ecUîréî difpenfatiurs des ccuvonr.es du ta! j.nt,
^ rera es irvijifture de réconciliation ginc-ralù ? L'inf-alumar.t de toutes parts le ica <ie l'émulation

,
{ miction n’eft-eilippcllt-ront les prodig-.s que l’ar.t

eiie pas un centre où doivent re-
la puuuRce et ie k
lOlit
autres

cio n us pro
.rivrtc : .nr.çîile a la ; venir de toutes parts ceux au moins qui n'ontdune. Là

, le ver- ; été d'vifés que parles coifei's de !a prévention?
, Ranimeront et fe comprendront Ls uns les j Le temple] des arts n’eft-il pas Vafve neceflaire:s ,

les homm-s L* plus dignes d étrr enfambie ; I où tous ceux qui font dignes d exeveer fur leurils fé
trouveront réunis comme ics rept fautans de } pavs une grande influence doivent s’em.preffer detous lesegenres de gloire littéraire; -t certes i! eft fe réunir , puifqu après tout il faudra bien qu'ilstems que : a r-otc avfli reffente 'i: fluence de Vuni- | co fentent à fe voir un jour coafonaus dans les
que !a 5verielie égaliré

, ut qv’-eUe puiffe ouvrir à la fois
ion temple au fuyant qui continue Pafcal et Da-
lembert

, au pocte qui recommence Racine, à
l'orateur, à l'hiSorien, à l’artifte

,
à l’acteur célcbie | vraies ?qui récréé les chefs-d'œuvre du théâtre , en leur l Oui * c’eft aux lettres qu'il eft réfarvé de fi-irnant famé du ptfte

,
du regard et de la voix, [ la révoluti “ n

jour confondus dans lesmêmes livres de la gloire
, et que , malgré leursdilfjiitious paflageres

, les faites de la même im
mot t.i’ité recueilleront leurs noms et leurs eu-

connant
et qui achevé ainii Corneille tt Voltaire.

Cependant, citoyens, dans le pian q*e nous
vous propofons

,
la Répub'iq 13 conferve beau

coup o"autres moyens encore de féconder le progrès de:, f.ienccs
,

des lettres et des arts : elle
encourage les uniras ; eiie reccmpenie les fuccès ;elle contribue avec discernement à toute- les dé-
>enfes de i'inmuction

,
à cis tentatives honota-

cion qu’elles ont commencée
, d'éteindrej tous les ditientimens

, de rétablir la concordeentretous ceux qui les cultivent ; et l'on ne peut fedilfimuler qu'en France, au dix-huitième iiecle
,et fous l'empire des lunveres

, la paix entreles hommes éclairés
11e foie ie lignai de la paixdu Monde.

blés
, a ces voyages ituaieux , a ces toicnneues 1 rexpériences

, pir lesquelles te génie interroge la i cn.Mgamens.
naiure

,
évoque la vérité

,
agrandit dans l'cfprit : Nous le donnhumain les f culcés <ie lènür et de connaître ; f en aura été préî

{îles

, a ces voyages (Indienx ,
à ces fa

ex
r
h
elle fitfdre partout la puidance de l'émulation

,
i

de ce fer.timtut généreux, le puis pur principe j
de l'acrvité humaine, et lacs lequel l'égalité fa
ciale reflemh.enit au lit de ce tyran qui mutilait
fc) victimes ; enfin

,
elle difuibne et répartit fur

divers points du territoire
,

les plus inftvutt’fs
monv.mcns de la n t ire et des a’ r s , et furtcut
les livres , cet héritage que les liécles fe tta -

f-
mettent , et qui forment aujourd’h.n l'une des pins
prccicufas parties du la richeffe nat'o.ale.

C'eft par ccs moyens, repréfentans du Peuple,
que vous allez multiplier, dilfamiour les refforrs

,eu les oceali*'-ns du moins qui aident les talcns à
naître et a fe développer

, eu Ls avertiffant de
leur deftinatioa

, de leurs goûts et de leur
puiflaneç.

Mais le plus vafte moyen d'infime t'ori pub! icj Me

Daunou propofe
,

à la fuite de'ce rappo-t, un
“•elles 1

P r°iet ce décret qui eft adopté avec quelques

onnerons lorfque la rédaction définitive
pré'èntée.

La féance elt levée à 4 heures.

d o 28 VENBEMIAlRE.S à A N C 1
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Bcckcr. Par décret du 20 nivôfe
,

de l'an 3 ,
laCo.-venrioa nationale, fur le rapport de fus comités de fecours et de falut public

, a décrété :Que les pertes qu'ont effuyees les citoyens parl'expiofic-n de l’arfenai de Landau
,

feront réparéesj aux frais de la République;
Que les citoyens bielles

, et les peres et meres ,veuves et eofans de ceux qui auraient pu périr,
ou être bluffés

, auront droit aux mêmes facouis
que les parens des ddfenfeurs de ia Patrie.

Parce decret, ia Convention nationale a aufù„ , , ,.,r i „
1L | rente les fecours proviiones a accorder aux peres<

ft dans l étab iliemeiit dvS fêtes nationales. La, 1 « r
, .

.

eu °* ‘r*
o , . , , , „ i et meres , veuves et orphelins

, et a prêtent les
mam fc fie et s anime la l’ature. nom. ka livras ne

. , N
. «.

, • .
r

.

1

,, ,
L

c \ i
.

•
. , 1 „,.r formalités a rempur pour l-.s obtenir, de meme que

réfl^chmefit que dobf.Utesc.L
_

1 L,‘ v> vl V ,,t' /
1 pour obtenir les indemnités dues à ruifon des pertes

n»Ils I.» ’« pKleatent p» fous des slyects Uux ^
om cffuyées

_J'ai ete envoyé fur les lieux pour furveiher
;

l'extcurion de 1a volonté, regler et ordonnancer
( dt fir.itivement le montant dû à chaq ie citoyen.

*1
et tromueurs.

Recevez donc au fei.n de la France cas briltartes
«folennitâ'», qu: offraient jadis aur communes raffem

blées de la t-rece le ravidant tpectacle de tous le»
piaiius, de tous les talons et de routes les gloires.
J’ignore s'il uft dans les ami <V c du monde des ta-lûeaox plus v eins de vie et du Ic-iri uc s ,

plus fûts
î-v3 ns la cun'ci n;e rl^ leurspour donner aux

forces et du pouvoir du leurs f cuités, plus capables d'impriii'er au génie tîe< feufirions profo des,
de l'enti.«nier

a de* p- niées graod-. s et augultc-s
,que ces jeux a tiques qui o u attaché aux ntm>s de

quelques bou.gadcs dus tounnirs immortels. Xfaus
n'avez qu’à le vouloir, et car. prodiges vont renaître au milieu de v->r dupa: teinens. N'h ibitci vous
pas un territoire Mme r t fertile} n’inftitucz-vous
V
ti

yen.j J ai fcrupuleufementrempli cette miffionhonotanle,
] quant aux réparations de ceux dont l'état d«_-s
i pertes a été légalement conitcto pa-

deux cotn-
,

miffaites
, et dont les procès verbaux ont été vif-as

: par l’adminiftration du diflrict, de même que dusfecours provifoircs à ceux qui y avaient droit,le tout en conformité du même décret.
Mais la loi n'a pu prévoir tous les cas ; plu-fieurs réclamations m'ont été faites

,
dont les pertus

n ont point été légalement confiât es , le n'ai pascru devoir y obtempérer ; et comme je fuis porteur de toutes "les pièces
, tant de l'expert que dusdeux commiliaires, vifees par i'adminiiiration du

fautes
>

raffemblez-y les evercice< de tous les ag.*s ;la nautique et la darile
,

la courfe et la lutte
,

les
évolutions militaires et les

1
•préfenta ions f. éni-

ques ; éta!cz-y toutes les richeffcs de la po.*u'a-
tion, de l'induftrie et des arts; q; e l'activité nationale vienne y donner la mefure de f:s progiès
dans tous les genres ; que le commerce y apporte
les produits des manufactures ; que les unifies ypréfentent leurs chefs-d'œuvre et ics favans leurs
découvertes, tandis que Vhifioire, lapoéfie, Vé’o-

nereux.
Ce qui a le p'us contrarié iufqu'ici t'étab’üTe-

..lent des fêtes publiques, c'efi le «.orn de fêtes
décadaires qu'on leur a quelquefois de mi.

Le p’an que je fais chargé de vous p éfenp-etenter
clairement

..
du moins cet avantage ,

qu'il fait
apercevoir que les folennités nationales peuvent
exifter fans fe mettre en conrtrixiice avec les

Au milieu —mais fournis aux lois de la République, le patrie
tifme deviendra bientôt le culte commun de tous les
Français.

Repréfentans du Peuole, après tant de fe-
coufles violentes

, tant de foupçons inquiets
, ta 1 1

de guerres néceffaires, tant de défiances vertueu-
fes ; après cinq années fi pleines de tournons ,d'efforts et de lacrificcs

,
ie belciîi le plus univ #-

fellement fenti eft (ans doute celui de la bienvul-
lance , du rapprochement, de la réunioa, du repos
dan< le foin des paffions douces et des fenciinens
paifibîes.

de' finances, faction des doi'*eir.es,le décret fuivantefi rendu :

Art. 1 er
.

Far fuite o’es travaux et difpofitionsordonnés et commencés au palais de Luxembourg,
en exécution du décret du 2 e jour complémentairede l’an

3 , concernant le logement du directoireexécutif, il fera ouvert une avenue dam la longueur d'environ trois cent quarante roifes furvingt toifus de largeur
, à partir de la galle fervancde clôture au jardin du palais du Luxembourg

>en face du pavillon du milieu dudit palais jufqu'auboulevard, paffant fur le terrein appartenant aucitoyen Izabelie, et fur celui appartenant a laNation, provenant des ci devant f.hartr^ux.II. Le plan du local cowtenant la direction etdimention de 1 avenue dont il s'agit, fera joint à1a minute du préfant décret.III. La portion de terrain appartenant au citoyenIzabeVe
, défiguré triangulaire, contenant à peuprès douze cent trois toifes du fvperficie, nécef-(aire pour l'établiffement de cutte avenue, eftr^ur.ic au domaine national, à la charge d’une jufteindemnité.

IV. La commiffton des revenus nationaux eftchargée de traiter de l’indemnité à procurer aucitoyen Izabelie
, en lui cédant des portions deterruins nationaux, en étendue et va evr équivalentes à celui réur i au domaine national, par "article précèdent, à prendre dans Vendes ves ci-devant Chartreux

,
d'après le toifé de Veflimationqu'elle en fera faire par des experts qui ferontehoilis par eiie et ledit citoyen Izabelie, et endéterminantlus autres claufes et conditions de laditecefiion

, par un traité qui fera arrête entre elle etledit citoyen lz-.hu le
,

lequel ne pourra néanmoins recevoir ion execution qiVaprès avoir étérat fie et confi.mé par le comité des finances,faction des domaines, ou par le directoire exécutif.
XL Le préfant décret, qui ne fêta pas imprimé

>fera envoyé manuferit à la commilfion des revenusnationaux.

Le; patriotes de Blois dénoncent les menettrs déd. ux factions de ceite commune , comme ayant partit ipé aux complots des meneurs de Paris.
Plufieurs communes du Midi envoient au comité tle fuieté gt^n r.t’e dus pièces lib.riicidesrépandues avec preft fion

} ar la ièt-iion ditMonv-hlanc Pans, et par les factions ae Mon-teiiniart.

Le prévient annonce qu'il vie
r t de recevoir unelettre oe Julien de Tou oufa

, qi i demande à étieadmis i la barre pour le jufiifiir.
Cette

gémi a e.

penfion à laquelle les veuves et orphelins ontdroit, et vous faire un rapport fur les réclama
tions particulières des citoyens du Landau.

Cette propoficion eft décrétée.

Monnnt, au nom du comité des finances, fait
rendre le decret fuivant :

La Convention nationale, après avoir entendu le
rapport de l'on comité des fma-ices, décrété que ’atvéforerie nationale, ouvrira un crédit :De cinquante millions à la com nifiion des ad rii-nift ations cviies, police et tribunaux.

De deux millions à celle d’inftruction publique ;
De deux millions à celle d'agriculture et des

arts ;
De cinquante millions à celle des travauxpublic* ;
De cent mil ions à celle des fecours pnb’ics;
De cinquante millions à celle des revenusnationaux ;
De cinq cents m liions à celle de l'organifation du

mouvement des années ;
De deux cent feixantemillions à celle de la marine

et de scolonies ;
D’un million à la tréforerie nationale;
De quinze millions au comité des intpecteurs de

la falle ;
De deux millions à celui de fureté générale.
II. I.es fommes mifes à la dilpofliion du comité

des i;,fpecteu;s
, par le préfent décret, ne feront

employées que pour folder les dépe.ifes relatives à
la Convention

, qu'en vertu des arrêtés des comités
de Glut public

, des finances
, et des infgecteurs

,réunis.

ettie efi renvoyée au comité de fureté

R'iuzct préfante un projet de décret relatif auxdroits d en esifi-ement.

La difaufiien efi ajournée.
Colombel, au nom. du comité de fureté générale.Les co .fai s militaires, et blis à Pa-is, devient,

aux terme*, de la loi, ceffcr aujourd'hui leurs fone-tioi s ; mais iis n'ont pas temiiné lttirs opérations:l'un d'eux efi faifi de VaVaive de Lemaître et fescomp ires, qu* ne pourra ê.re finie c.e plufietirsjours. Je fvir chargé de vous propofar le projet dddécrût fuivant :
La Convention nationale

,
apiès avoir entendufon comité de fureté générale, décrété

:
Art. 1 er

.
Les c -nfei

s militaire^, établis par la loidu
1 y vi 11 lénuaire, for«t prorogés jufqu'au f brumaireproenaio inclufivement.

II. K.xp ditioii <iu prefert decret fera envoyée,dans le jour, au prefioent de ih que conleii.
Ce projet de décret eft adopté.
Chénier. J’annonce à ia Convention que je nepourrai faire que demain le rapport relatif aux évé-

neme: s du Midi, attendu qu'il m'eft arrive aujourd'hui de nouvelle* pièces.
Grégoire. X'ous avez ordonné hi«r au comitéd'iiiiln.ction publique

, devons repréfenirr le d e-ervt relatif au coftume des membres hi corps legifîa-tif. C'-mme ii y a t op peu de t ms d’ici au jouroû la fafiînn ouvrira
, p». u. faire Ici habit*

,
il ferait peut-être bon de laitier au co-ps le'gifiatif lefoin de lu coftumer comme il ie voué.ait.

N
*

Cela n’eft pu* poflîb’e, caç le décretdu ç fructidor
,

qui 3 ete finctio r>é par le Peuple ,porte que la Convention fixera ie coftume.
Defermont. Tl ne faut point que le coftume faitembarrrfl *nt ; il faut que es membres du corpsIdgiflatif ne fanent point «blig^s «l'en changer i>o- raller à teins affaires, l a robe qu^ propofe le comitéd inftvuction publique

,
exigerait une tenue qvel'économie qu* doit être une vertu des Républi

cains ; que ét onomie fevere que lus circonftances
nous obigent de garder

, ne nous permet p:sd'avoir. Je iemaudurais qu« 1 or, portât feuiemei tun hahi- de drap bleu, avec collet et parement.Il rodé?«

) Bar .ion. Il *e faut pas que le roFi.me ait r'.-ri
^

d’embarraffantLmais ilfautqu'il ait de la dignité
, eé



r’Vil pififfi. e:- : meus hors de la faite des
ica;.ccs. Il f-’v.c fonferve r nte forte d’ordre, une
loves de fyf.G’.ve dans l’établiffemer.t des divers cof-
turr.es , car il doit y en avoir au moins foixante
ditfcrer.s. On pourrric avoir ui.e rabe qu'on mettrait
e: qu'on ôterait à volonté.

Eo'jJkr. T es fonctionnaires publics doivent être
vêtus d-une manière convenable au climat fous le
quel ils vivent

,
d une maniéré convenable à l'ef-

prit et aux habitudes ris la Nation dont ils font
partie.

Les Français fie doivent pas porter un habit
Grec , Romain ou Perfan ; tt il eft pofnble

, en
eonfervant la forme ordinaire du nôtre

,
de trouver

des firmes qui difiirguent les d.vers fonctionnaires.
On pourrait donner au corps légHlatif et au pouvoir
exécutif la couleur à laquelle on attache le plus 1 idée
de !a fnpiême puifiance, la couleur pourpre, par
exemple

, ou le bleu foncé. On pourrait choifir pour
les adtr.iniftrateurs, le b’eu clair; pour les fonction
naites en fous-ordre, le liias ou toute autre ceuleur
qui te rapprocherait le plus du bleu. On pourrait
<
onferver au corps légiflatif l'écharpe tricolore ;

décoration qui rappellerait fans celle les beaux
jev.rs des triomphes de la République fur fes en
nemis. Les juges pourraient auffi conferver le ru
ban cr fautoir avec le coftume qui leur eft affigné.
le demande que l'on décrété en principe que le
cottume des fonctionnaires publics fera un habit
français

, e: que l’on renvoya ru comité d’ir.ftruc-
tion publique

, pour prefe:.:ec un projet de décret
qui contiendra les détails.

Cette propofidon eft décrétée.

Vernier
, au 7:cm du comité des finances. Je Tiens

vous proposer un projet de decret que je ne ferai
précéder d'aucun préambule ; il porte avec lui-
même la preuve de fa nécefiud et de de fon
urgence.

Le rapporteur lit un projet de décret contenant
ce-, indurés pour reprimer l’agiotage.

Taveaux et Hardy en demandent l’ajourne-
nient ju."qu'aptes l’o ganiution du directoire exé
cutif.

Giraud. Je demande I’imprefiion et l'ajournement
à deux jours.

Ve; on
,
nnr.i t:.ur a chercha partout

;
en jufFce cor.

1

au or0. uan .-s ai.-
! eu(fions q‘1 pourraient intervenu- .

à les vicier et à sV lbuliiaite ;
Que celui-là eft :gict. ur criminel qui par choix j XiJ. A vneTieure le prix des efpeces et matières

met ion intérêt en compromis avec fc.n devoir
, ; d’or eu d'argent fera déterminé par i.s cinq agens

en Liant des cpévations d'une nature telle qu’elles
1

de charge; il f ra affiché fur le champ à la bonifie,
ne peuvent lui rapporter quelque bénéfice qu'au

« et imprimé fxrs aucun chargement dans tous les
détriment de la chcfe publique ;

! jouïtaux. Aucun agent de change ne pourra prêter
Que tel cfb. le cas de celui qui acheté à tern e j fon thir.iftero pour quelque vente ou achat de ma-des matières eu efpeces métalliques

,
dans la cou- | tiares et efpeces. métalliques, dans i'intervalld

pable elpérance que le jour où le marché fe réaii- | d'une bourfe à l’autre, a des prix fupérieurs à
fera, les efpeces auront hauffé de valeur, et que j ceux qui auront été fixés à l’itiue de la bourfs
la monnaie nationale aura pe rdu la tienne i \ précédé;.re.

Que tel eft encore le cas de celui qui, fans befoin ; Xiil Aucune déclaration fur quelque vente ouie cou,,merce , acheté
, accapare des lettres de j achat dt f.

change fur l’etranger
,

d.:ns Veipcir de
avec bénéfice loifque l’aifignat fera déprécié

>Que celui qui vend à terme fans avoir Li

r;dre

s in

peces ou matières métalliques 112 fera reçue
| en jvifdvc

, que celle des cinq agens thoifiset
$ aucune négociation ne fera reconnue valable que
;

ce!le
x
qui aura eu lieu par fon minifrere.

tentions aufli blâmables, s’expoée, par fon imprt.-j XIV. Les agens de change ne pourront faire
dence, à produire les mômes effets

$
lavoir, 1 avi-

; aucun achat ni aucune vente pour leur compte:liftement de l’affignat, le rencheriifemenr de toutes ; toute contravention de leur part à quelqu’un des
les marclundifes et de tous les objets de pr.mLre j articles ci-ddfus Lra punie de cinq années de fers,
péceilit; ;

1

Les marchés qui auraient eu lieu pat ces contra-Confidérant que de papilles fpéculations fort ' voûtions feront annullés
,

leur produit cor.fiiqué :deltructives de tout fyfiême ccono- la moitié en appartiendra i celui ou ceux quiiT.mcraies
midite

,
de tout crédit national

, n peuvent erre :
fait cornaitre la violation oc

conçues et opérées que par des égoïftes ou clés * lera verfée dans le tvéfor public. La perte fer
ennemis de îa chofe publique ; ! portée par moitié par le vendeur et l’acheteur

Coi.iidevant enfin que i’indoleencetrop prolongée i
, y - .

uiraient
la loi ; l’autre moitié

a fup-
ir.

que i indulgence trop prolongée
envers les agioteurs, a pu feule les encourager dans
leurs coupables attentats contre la chofe publique,
décrété ce qui fuir :

( ù.ii juite eumain. J

N. B. Dans îa féance du 1 b: u mire on a lu de
j nouvelles lettres arrivées de l'etranger à Lemaître

,
;

depuis qu'il eft en jugement
5

l’une a’edes nommait
| Camkacéiès.
j H a donné des explications dont îa Convention
' a ordonné l'i. f rtionati bulletin.

La bourfe
,

c'eft-à-dire
,

le lieu rù fe ! La commiflion des cinq a propofé de décupler îe
hands munis de ! prix desmarchandifes de prenvere r.écAfté, en pre-

CHAPITRE PREMIER
De la police de la Bourfie.

A' t. î
rafiembient les négocians et marc
patentes pour leurs opérations de barque ou de j r.ant pour bufe le p
commerce ,

s’ounira à onze heures jufqu’à une suffi décuplés. La C
ix île 1790

heure pour les ventes et achats de matières et
efpeces métaViqucs

, et depuis une heure jufqu’à
trois heures pour les opérations de banque et les
négociations de lettres de change.

IL Aucun pouvoir militaire n'exercera de fonc-

dêcuples. La Convention l'a ajourné

pre
e- û’xi es braient

demain.

ne fera foumife qu'à la furveilîance de la police
adnfiniftrative.

JIL L'admir.iftrationdepoficedifpoferadesmoyensks pais actifs pour rendre facile et acceflible l'entrée
Roufiau. Il faut enfin prendre des mefures contre

i de la bourfe
, et difltper tout attroupement.

j
, impumcuv , rue 22 la \ seule-Draperie ,les ravages teiribies de i’agiotaec. ! IV. Le local intérieur de h bourfe fera difpofé de j n

-
*

1

Chtrlier. Je re vois dans îe projet préfenté qu'ure
nouveVe forme donnée à l’agiotage

, que la créa
tion d’une compagnie financière. La bourfe eft un
etabliffement dangereux.

Vernier réfute Ls objections. — On demande
de toutes parts que le projet foit mis à la dif-
cu filon.

Roux
,

de la Haute Marne. Je ne m’oppofe point
au projet

-,
mais je veux q.Venfin les lois foient

maniéré que chaque négociant et marchand puifîe 1

r,'y choifir une place fixe et déteiminée
, tant dans

les faites que dans les jardins du batiment.

Des agens de change.

Y. Les places des quatre-vingts agens de change,
créàs par décret du

. . . , font dès ce moment
| ftiperimé s.
| VI. Les comités de faîitt public et des finances

def?vont, dans vingt-quatre heures
,

le choix d
vingt cinq aeens de charga : vingt d’entre ci:

ont Lien csnr.vs . oo n’en voit pas un de puni, i l>,Mt deilinés .«•« «ptoliom et négociations e„ ; - -t v.
Il faut que que-tiûes-unî de cet hiqands aillent ‘'."S”6 Py«r

,

f"r 1 ««anget dans Pat» ; ,e, ; namuaurg
. , Moo.

x
rL j, f/n, ,,]• x , cmq aunes, a lâchât et vente des efpeces ir.o- t

AniltCidam ,2.iiciurer a la place de ureve. (On avnlaudit. ) La
• , . ,,

r
,

?

01 ne doit pas etre paralylce. Vous ne pouvez.; , , v . , - '. 1 a *

cours ses cmans2£
Paris

t le 1 brumaire.

Le louis d'er
. 1795 i 1640 l*v.L'»t i.n. 7100.

\ L'or en barre d» Paris
j Ls lingot d'argent ^oo!

L'argent marqué
; Le Runcraire. -100.
! Les infcriptîc?.» comineBccrcut \ jouir au j t: g^i-minaî, an

autres fous le titre d'ayens de

exécutées. Pa-mi tant d’agioteurs fcélérats, oui I v.ngvcmq agens oc enaugx : vingt « entre eux
font Ihn connus , on n'en voit par. un de puni, i

-

,eiont deii,ne$ aux opérations et négociations en
II
fi

.loi ne doit pas être paralyice. vous ne pouvez > ,
vous le dilnmulur

, 1 agiotage qui menace de de-{
. , -iyevorer le corps politique, fait partie de cette grande 1 1 ln°. *

T i r a» «n- ' • i ru;. „, « ,
r > • / r., 1 . 'i- »

E 1 Vil. Us feront pourvus dune cemmiman qu 1
vadix ^ çochaîne ds confurauen fur liquéfié on n apporte i

, r ,
r

, .. - , . .
u 1 u i w

n- i. 1
1

1
1 a. • ' a ! leur fera délivres de lune par les comités us ;ras aftez d attention, de cette chaîne qui n eft pas { r . uv „ j „ c 1

, 1 prix »2 div&ecsbs m/rcmandisrs.f
- r ce j 1 \ 1 falut pub'ic et des nuances , pour exercer exclu- ! 1 ,ana *b:: fes encore, et qu on arreeve de r.e pas voir. On r r

. •
î 1 r u ....j. I tivement las fonctions oui leur font attribuées, t Gâte ce «a Martinique.

Sucre ac Hambo

Cxen

ne veut pas reenetcher les eranas coupao.es , parce
1 X ., TT t r - , • . 1r 1 • . r >' a u ‘ I >III. Les comités feront choix

,
dans usecj>; t. faudrait rem - r.ter jnfau a des hommes qui «

. , r , ,r- ; 1 çr . ^
1 ; décade, ce foixante courtiers pour les marchait-

.font revêtus a vu caractère enrayant pour ceux .... T r * , 1

1

,• . , „ / ,v
1 r

, l dites. Jufqv.au moment de la nomination d*oui pourraient les attaquer. ( Aoaveaux aopisu- r •
n „A,. 1

x
1 x * «i t loixante courtiers , ceux actuellement tn exerc'jhcor'fs

1 ce <|«î !.. cuites de gouverne- ) t»min«roC: leurs foncions,

mort fatlcr.t cxécinar les luis avec h plus impafiible
farmeté.

d’Oz
89

74

par article
A

Or. difeute
, a* ti

ferté par Vernier. Ii vît adopte avec
amende mens, aiiii qv.hl luit.

La Convention nationale, fur le rapport de fes
comités de falut public ct de finances

>

CcnfuMtant nue l'ordre ct !a liberté qui on eft
la faite

,
doivent régner dans l'enceinte de la

bourfe ;
Que la fureté du cnm>v»crce exige rp e les fonc

tions des a -"- ns de change et courtiers de marri; ndifes foi r.t r'afl es et déterniitiées
;

Qu» cette liberté ct cette fu été z.éicïtaires au
commerce r.2 peuvent trn confondues avec la îi-
cence cr le trafic l’agiotage

-,

(fine ic négociant honnête- a réclanic et obtenu,
dan» tout pays commerçant, des lois protectrices

le pro.c? oré- t

quelques.

9 f-
9 e -
7f-
6e.
7°.

à 48.

n • J
Î4 i fbBougie du Mans 12.9 à 130.

H-

ces Canonnats u anche
5-9

UCc ;
7avon t.tt 69
Savon Je fabrique.

. v ...... .ChtndeÜe.

II-iiie d olive.
De la vente des matières d’or ct d'argent.

IX. La vente ct l’achat des efpeces et ma
tières d’or et d’argent auront lieu a ia bourfe

,depuis onze heures jufqu'i une heure ; ces aelutâ
te ventes fe feront à haute voix.

X. Les cinq agens de change prépofés nour
cette vente , nommero tt chacun un écrivain-
crieur

>
lorfqu'un d’entre eux aura conclu un i > fur p ufieurs têres eu avec furvic

,
dàpa-

marché de m.tieres ou efpeces métalliques, il ; fées arar.t !e I er vcRtiémiaire
, aa 5 ,

«Uns
fora annoncera haute voix la Comme vendue ct i quatre bureau? é* liquidation

,
jufque* et ccmprie

le prix de la vente par l'écrivain-cpieur, qui tier,- j !etD i3>?s.
é.ra regiftre du nom du vendeur de celui de j Le paietresi -^es mêmes parties du r;* r^aet il'acheteur , du prix de la vante, et de la quotité '; 14.000 eft auffi ouvert-«Dp ris Uap vriidcmiaire.
des objets vendus. Un dot b te de ce regiftre fera] On paye auffi depuis le n* 1 jm'qivà 4çou de

R »t *1.4 la trifortrie ïS*t£i*srvf.U*

Les cr#asc;#rs de la eetee viagère fiam préve»**
qtfe* e ouvert la paiement des uarries de ret$to«

déoofé chaque jour à l'adminiftration de police. î celles dépof.'rs depuis ir i e * vendémiaire
,XI. L'agent de change fera tenu en outre de

remettre un bulletin figue de lui au vendeur et à

l'acheteur , au moment même où il aura conclu
une vente, lequel bulletin contiendra les mêmes

an p

f.:r ii légalité de les opérations, et qui en affurent i iéfigrutions ci-deüiis fpétifiies , et ii fera admis fendra s’adrefl r.

On fera ave r* i par de nouveaux avis du paiement
des numéros fubi’cquens.

Uerie des vériScateurs
,

-S bureaux auxquels il
Oti trouvera ,

dans la g-
des affiches i'i4 : c:.ti.?2S c;

î '.«benaemenr fe fai* à Paris. rue érs Poitevins
, n* it. Le prix eft de ndiv. pour trois mois, tant pour Pu s r-;? pour 1rs dupa:

tr.vnf Je chacue mois
. n û.ii<- car pour trois -vois. Ua r.c reçoit pas , quant à prefent, d‘abonnementpour un plus kmg terme,il fiut adreiter Ira le?; 1rs t r l'an-vor, fr. ac de port, au ritoycn Aub>y, d recteur de ce journal, rue des Poit< vir.s

, n° it. Ii fuit cc
vd ou Peu ne peut {franchir.
>1 l’.vit avoir foin de ic conformet, rôtir h fure. ces envois d'argentou d’aflignsts, à VarrCté du com té Ce fri- '- pt Spc, "m'i ré dans le n° 30tr.Aur de Fan >i, <>u du n-oius

•
k'.rrrr les Irrrres qui renferment des aftignats. Les aEgoats dç cinq liv. tt au-üdius, à cEgic loyale

, vayat
r-vtvra <juc ceux, portant l’cmprcitit è- .r I

<
République.

Ii faut s’acrciît;, peur tout ce qui ton rr?-r la rédaction d» la feuille, au Rédacteur
, tue des Poitevins

, n ti j», d-pu:*, neuf lièvres du matin jvf

nricmens. L’on ne s’abonnequ* ai cotrmen-
comprendre, dans les envois, le port j-

1 ^
i

notre .cuillc du premier
nr plus cours de monnaie

, va
jvfy.'â huit henres du toit.


